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L'HIOMME ET LA MARMOTTE.

La niarînittc venait (le finir son long s îm ue:
S- iîniiiil (le six nlois setileîîîent.
Il N'as-t ui Pa., h rite, lui dit 1' lîcninie,
Dle dokrmir si prof îrniiétuertt ?
-Tu n'en parles3 que par envie,

Répondit la miarnmotte, et tu nce fis pitié;
J'ai n rais ni eux dormîir durant tonte nia vie,
Que d'en perdre au plaisir, cîinnie toi, la mtoitié.''

Cil. ErIENN\E PLEssELmîca.

LE 'XTIuN.

Un jour tomibe et se casse un mauvais violon,
Oit Je rajuste, on le reelle,

Et -le miauvaÎ8, il devient bon.
L'adversité souvent est une hieureuse école.

ALMANACHE POLITIQUE.

AmÉRIQuE.

Et'ts édro x.-ilésepérntde pouvoir
déloger Lee de Spottsylvania, le général CGrant
a prlis le pa,,rti (le nîarclw)(r en avant par un
autro céti. Il a traversé la rivière North
Anna et se trouve maintenant àt une Journée
de marchle de Iliehniond, sur un très-beau
terrain. Durant le trajet, les troupes de Grânt
ont comnplètemnent détruit près de six milles du
chemin de fer central de la Virginie, à l'ouest
de Sexton's Junction.

Etis-Confdérs.- LEcatLni~de Rich-
moud prétend que Grant est en pleine retraite,
et que Lee est à sa poursuite.

SLes Confédérés ont 25 Steamers sur la
rivière Rouge, au-dessus du point oLt se trouve
l'armée des Fédéraux.

Mexique.-'A Vera Cruz, ou faisait, aux der-
nières nouvelles, de grands préparatifs pour la
réception de l'empereur 'Maýxiniilien.

De nouvelles défections ont eu lieu parmi un
Ngrand nombre de chefs rCpublieains, de la suite
de Juarez.

,Les atrocités commnises par les troupes de
Juarcz sont telles, que le peuple mexicain pa-
raît désirer vivement la prompte inauguration
du gouvernement de l'Empereur.

EUROPE.

Angleterre.-Lord Palmerston, si l'on en
croit le Mémnorial diplomatique, serait heureu -
oement à la veille de quitter le pouvoir, afin de
donner les soins si nécessaires à sa santé
affaiblie par l'âge, et plus encore par les tra-
*aux assidus de l'homme d'état; il serait
Yemplacé, pense-t-on, par lord Cilarendon.

.Ya conférence a eui une séance de trois
hýeures le 17. TPous les membres étaient pré-
sents. Elle s'est ajournée :uqu'au 28. &on
dit que la France désire prolonger la suspen-
dion deïs hostilités, si c'est nécessaire.

Fr"nc.-Onptrle biaucoup à Paris, dit un
correspondant, d'un traité q1ui abanîdonnierait
notre fture colonie de Cochinichine, mnoyennai:nt
une indeminité. L'r.iede ce bruit, ajoute-t-
il, paraît être danis un travail publié par'31.
Galer, ancien député, (lue ses rolations pîrtticu-
lières mettent tiu cuuranît dos nouvelles dipiîîa-
tiques de notre politiqueo dans l'extrêmne Orient.

Duncnr/.-Les Daunois se plaignent de con-
fiscations et de pillages de la part des Alle-
mniids, cri dépit de Fri~ie

P,-u'ss.-Le princ couronné de Prusse a été
noînnié commiiandanit un cei' du second corps de
l'arnnée.

On assurait que le prince Frédéýriek,-Clîarlcs
de prusse avait été 11n é couimnt-'lt en
chef des IDuchés.

Autric1ue.-ITne entrevue' doit avoir -lieu àt
Kissingeii l'été prochain entre l'empereur de
Russie et l'enîipereur d'Autriche. Le Czar
verrait aussi le r(ii de Prtmss;e.

Esjîgne.-Le général Narvaez, duc (je
Valence, est décidé à rentrer dau, la vie privée,
et a Liallîfesté sa résoluti'yîl à la Ileitie.

Russie.--Le prince Gortschakoff, vice-chancelier
de l'empire, et le comte de Berg, gouverneur de
la Pologne, ont reçu le portrait du Czar, de sa
propre main, en récompense des émineais ser-
vices qu'ils ont rendus àt leur patrie et en signe
particulier de ses sentinients pour eux. Z

Un ordre du jour de l'eumpereur remercie les
généraux Berg, Mourawieff et Annenkofi' de
leurs mesures pour la répression de l'insurrec-
tion, et les troupes, de leur bravoure et de leur
discipline.

Italie.-On écrit de Rome que le gouverne-
ment du Saint-Siége vient d'interdire au due de
Sutherland l'entrée des ports pontificaux.

De son côté, il parait qûie le roi d'Italie a
enjoint àt son aîîib:rssadeur àt Londres de cesser
toutes relations particulières avec le gentleina-n.

-(Pays.)
L' Uita ituliuîua du 5 mai semible appréhen-

der que Caprera ne devienne pour Garibaldi une
île bloquée dans laquelle il serait condamné àt
un repos permanent et forcé, et le journal de
Mazzini tonne ensuite contre l'ingratitude du
gýouvernement italien et le sort destiné au
~Bélisaire italien!1

Asis.
Japoi&.-Leý traité prussien a été ratifié par

le baron do Rehfues et le ministre Japon ais
Tamura-Higo-Nokami. Les Suisses ont aussi
fait un traité avec le gouvernement de Jeddo.
Les ministres de France et d'Amérique ont
réussi à obtenir une diminution de droits sur.
divers articles.*
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